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forts en cette saison ; il pourra leur arriver de 
voir jaunir et périr en un jour toutes les plan- 
tes d’une couche dont ils auraient imprudem- 
ment augmenté tout d’un coup la chaleur outre 
mesure. 

$ II. — Parterre, 

La saison la plus rigoureuse de l’hiver ne 
laisse jamais le parterre entièrement veuf de 
ses fleurs; des ellébores, des galanthus, des 
violettes abritées, d’autant plus précieuses 
qu’elles sont plus rares, ont dû continuer la 
série des floraisons qui ne doit pas être totale- 
ment interrompue. Dès les premiers jours de 
mars, le jardinier songe à mettre son parterre 
en tenue de printemps. Après avoir donné à 
toutes les plates-bandes un bon labour avec une 
dose convenable d'engrais et de terreau, opéra- 
tion pendant laquelle il dédouble les plantes 
vivaces dont les touffes ont pris trop de déve- 
loppement, comme les vieux pieds de phlox, 
d’aconit, d’hélianthe, d’aster et de campanules 
vivaces, il multiplie autant que possible, dans 
les endroits bien abrités, les plantes à fleurs 
récoces, au premier rang desquelles se place 
a modeste hépatique rouge et bleue, plus con- 
nue sous le nom d’alléluia. 

Avant la fin du mois, on doit voir briller de 
tout leur éclat, dans le parterre, le tussilage à 
odeur de vanille, le narcisse de Constantinople, 
la tulipe duc de Thol, les erocus et la fritillaire 
impériale ; le parterre revêt alors sa première 
parure de fleurs ; elle doit se renouveler cons- 
tamment jusqu’à l'hiver. Lés plantes bulbeuses 
de collection promettent déjà leurs fleurs pré- 
cieuses; les jacinthes qu’on a pu découvrir 
dès la fin de février doivent être découvertes, 
dans tous les cas, durant la première quinzaine 
de mars. Si l’on tardait davantage, les feuilles, 
soulevant la litière, ne seraient vertes qu’à leur 
extrémité supérieure; le bas resterait jaune, 
étiolé, sensible au moindre froid tardif, et la 
fleur perdrait en partie son éclat et son parfum. 

Les grands amateurs de jacinthes couvrent 
les planches d’une tente pour en prolonger la 
durée ; ceux qui ne peuvent faire cette dépense 
doivent y suppléer par des piquets auxquels on 
fixe des derai-cerceaux pour pouvoir y jeter des 
paillassons quand les giboulées de mars amènent 
avecelles des grêles funestesaux jacinthes. Dans 
les années ordinaires , les boutons se montrent 
dès le 15 mars, et vers la fin du mois les plan- 
ches, sans être entièrement fleuries, offrent 
déjà le coup d’œil le plus flatteur. On peut en 
jouir près de six semaines, si l’on en prend les 
soins convenables. 

Les tulipes ne sont qu’en béüton dans le mois 
de mars ; elles ne doivent commencer à fleurir 
ue dans le courant de mai. Souvent labon- 
ance des pluies en mars et avril fait avorter 

la floraison, moins encore par la pourriture 
qui gagne une partie des oignons, qu’en raison 
e l'effet pernicieux du séjour prolongé de l’eau 

dans l'espèce de cornet formé par les feuilles 
autour de la tige et du bouton à fleur. C’est 
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donc une très bonne précaution que de placer, 
dès le 15 mars, la tente de toile au-dessus des 
planches de tulipes. Si l’on s’est trompé et que 
le printemps soit sec, on en est quitte pour tenir 
les toiles constamment roulées, jusqu’au mo- 
ment de la pleine floraison des tulipes. 

Les collections de lis, de fritillaires, d’au- 
ricules, exigent en mars des soins du même 
genre. À la fin du mois on peut mettre en place 
les griffes d’anémones et de renoncules. C’est 
aussi le moment convenable pour renouveler 
les bordures d’œillets nains, parmi lesquels le 
double commun, connu sous le nom de mignar- 
dise couronnée, se recommande par l'odeur 
suave et l'abondance de ses fleurs. Les plantes 
annuelles semées en été et repiquées en au- 
tomne pour passer l'hiver en pépinières, comme 
les œillets de poëte, les grandes campanules et 
lychnis croix de Malte, peuvent être mises en 
place à la fin de mars. On fait en même temps 
dans les plates-bandes les premiers semis de 
plantes annuelles, et sur couche sourde les se- 
mis d’aster de Chine, de balsamine , de tagtte 
et des autres plantes qu’on doit successivement 
replanter en place dans le parterre. 

Les arbustes d'ornement de pleine terre, 
transplantés l’année précédente, tels que lilas, 
syringas, loniceras, doivent être tenus très 
courts ; il vaut mieux se priver d’une floraison 
toujours maigre , et donner à ces arbustes une 
vigueur qui assure la beauté des floraisons sui- 
vantes à perpétuité. 

Les arbustes de pleine terre de bruyère n’ont 
besoin que d’être rechargés, après un bon bi- 
nage , avec de la terre nouvelle; si l’on avait 
cru devoir empailler quelques rosages et quel- 
ques andromèdes, on les dégarnira sans incon- 
vénient dans la dernière semaine de mars. 

$ LIT, — Jardin fruitier. 

La taille et le palissage des pêchers et abri- 
cotiers est, dans le jardin fruitier, l’opération 
principale des travaux de mars ; ces arbres oc- 
cupent toujours la place la mieux exposée, le 
long de l’espalier. Il faut saisir le moment où 
la floraison est assez pleine pour diriger la 
taille, et où cependant la pousse des jeunes 
yeux à bois n’est pas encore trop avancée. 
Dans ce dernier cas on détacherait inévitable- 
ment un grand nombre de ces pousses fragiles, | 
et les arbres s’en ressentiraient pendant plu- 
sieurs années. 

Les poiriers en espalier doivent être prêts 
longtemps d'avance; cependant, le jardinier qui 
se trouve accidentellement arriéré aura soin 
de ne laisser à tailler au mois de mars que les 
poiriers des espèces les moins précoces ; ils au- 
ront moins à souffrir que les autres d’une taille 
tardive qu’il faut toujours éviter autant que 
possible. 4eme 

Le jardinage moderne apprécie mieux que 
ne le faisaient les anciens les avantages qu'on 

peut retirer de la multiplication des arbres frui- | 
tiers par le moyen des boutures; elles se pré- 
parent en janvier et février, et se conservent | 
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